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LES MAISONS D’ALIENES
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Dernierement, je vous ai fait voir la prison; ensuite l’höpital;

certes, le programme n’est pas le m&me. Mais il y a, dans le

regime hospitalier, une categorie d’etablissements qui tient un
peu de tous deux : c'est l’asile d’alienes.

Höpital par les soins, par la poursuite de la gu£rison, par la
libert&£ rendue au malade des qu’on le peut, c’est une prison

aussi, car il faut bien que l’alien& inconscient et parfois dange-

reux soit separ& de la societe, mis hors d’etat de nuire, detenu

en un mot pour subir un traitement qu'il doit suivre malgre lui.
Mais cette prison doit &tre hospitaliere et encourageante sil
se peut; elle doit &tre effective et non apparente. C’est pour ces

malades surtout que le medecin cherche & agir sur le moral et
limagination, & voiler la contrainte autant du moins qu’il le

peut.
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Longtemps, le fou n’a &t& qu’un objet de crainte et d’antipa-
thie sen garer, le mettre:hors d’etat.de nuire, teletait ie seul

objet des anciennes maisons de fous, qui ontlaisse dans les sou-

venirs populaires de si terribles r&pulsions. La maison de fous
n’etait qu’un bagne, le malade — mot moderne quandil s’agit
de fous — £tait enchaine. Voyez la statue de Pinel, faisant tom-

ber les fers d’un malheureux fou : toute la revolution accomplie
dans le traitement des maladies mentales est 1A, et lä aussi toute

la revolution necessaire dans l’architecture des maisons de fous,

devenuesles Asiles d’alienes. Ne cherchons donc pas d’exemples

dans le passe barbare : passe r&cent encore, car les horreurs des
maisons de fous &taient contemporaines des siecles les plus raf-
fines, des societes les plus &legantes, des convictions religieuses
les plus profondes. Nous reclamons ce programme comme

uniquement moderne; et c’est un de ceux qui siimposent le plus
a vos £tudes, car la progression terrible de ces maladies laisse
toujours la prevoyance de l’'habitation en retard sur le nombre

des malades. Le departement de la Seine a 12.000 alienes A

hospitaliser, il a place pour 5.700, et prochainement pour 7.000.
Aussi un administrateur disait-il recemment que dans certains
asiles la surveillance de nuit est impossible, a cause du grand

nombre de matelas qu’il faut ajouter par terre entreleslits.

Tout le monde est d’accord pour preferer des asiles plutöt
restreints. Ferrus, Esquirol n’admettent pas plus de 450 a 500
malades; Pinel, 300; Parchappe, de 200 & 400, etc. La Commis-
sion prefectorale de 1860 conclut & un maximum de 600. Mais
les necessites, les raisons d’&conomie font admettre, quoique A

regret, des asiles plus importants, et celui que le departement
de la Seine fait actuellement construire ä Ville Evrard recevra
1.200 malades. C’est lA une question de programme qui vous

echappe necessairement.
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Des maladies nombreuses et diverses sont traitees dans les
asiles d’alienes. Il y a la folie proprement dite, qui se subdivise
en bien des categories : tranquilles, maniaques, melancoliques,

dements, alcooliques, agites ; puis les paralysies gencrales, le

gätisme, l’Epilepsie, P’idiotisme. Le programme doit pourvoir A
ce que ces categories ne se melangent pas.

En general, il y a plus de femmes que d’hommes; il sera donc

rare qu’une composition puisse se d&velopper en deux parties

symetriques. D’ailleurs, lorsque c’est possible, il vaut mieux que
les deux sexes ne soient pas abrites dans un meme ctablisse-

ment.

Quant aux &l&ments du programme, ils seront & beaucoup

d’egards les m&mes que dans l’höpital, surtout pour les services
administratifs et generaux. Ainsi, je n’ai rien de particulier A vous

dire de l’administration, de la cuisine, de la lingerie, de la buan-

derie, du service des morts. Toutefois si les malades sont

employes dans quelques-uns de ces services, la cuisine par
exemple, il ne faut pas que les Evasions soient possibles : l’&va-
sion est l’idee fixe meme du malade le plus tranquille.
En general, il n’y a pas de service de consultation, ou il est

tres restreint. Les bains sont tres importants, mais ne different
pas sensiblement de ce que nous avons vu. Le service de chirur-
gie n’existe qua l’etat d’annexe de linfirmerie, dont jaurai ä
vous parler tout ä !’'heure.

Quant aux salles de malades, elles ressemblent de tous points

a celles d’un höpital, si ce n’est que pour la plupart des malades
le cube d’air n’a pas besoin d’ötre aussi grand. On exige au mini-
mum 30%, Toutefois, les salles des gäteux doivent £tre plus

acrees, et semblables aux salles d’höpital. Bien entendu,le chauf-

fage, la ventilation seront regis par les m&me principes.
Passons maintenant ä ce qui est special aux asiles d’alienes:
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chaque quartier doit posseder un pr&eau couvert et un preau
decouvert pour que les malades puissent y prendre lexercice

necessaire. Ces preaux ou jardins doivent &tre bien secs, par

consequent exposes au soleil, et le plus possible a l’abri des

vents regnants, surtout dans les pays ot le vent est violent.

L’aliene malade ou blesse est soigne dans l’infirmerie, petit
höpital en miniature, &cartE des autres quartiers. En general, un

seul bätiment contient les hommeset les femmes. La proportion

est environ un lit pour douze ou quinze hospitalises. Il est utile

qu’il y ait en outre et bien ä part un pavillon des contagieux,

car lorsqu’une e£pidemie se declare, il faut que les malades
puissent &tre soignes sans sortir de laasile et sans risquer de

repandre la contagion.

L’asile d’alien&s comporte des ateliers de divers travaux manuels
pour les hommes, d’ouvrages d’aiguille pour les femmes. Le plus
souvent il y est joint en outre une ferme pourles travaux de

culture, appropries ä la region. Ces divers ateliers n’ont rien de
particulier.

Lorsqu’on le peut, on dispose une salle de fetes otı se donnent
— parfois avec talent — des concerts ou de petites repr&senta-
tions sc&niques. C'est un moyen de traitement.

Enfin, nous trouvons dans lasile d’alienes, le quartier des

agites, avec son compl&mentsinistre, les cellules. Il y en a m&me
pour les enfants, mais elles ont alors un preau commun, Pour
les adultes, je vous citerai les cellules de Sainte-Anne,et celles

de l’asile de Saint-Venant. Au surplus le plan de V’asile de Sainte-

Anne (fig. 839) vous montrera l’ensemble complet d’un grand

asile d’alienes; et celui de Bracqueville (fig. 840) un asile de

proportions plus modestes.
Cela ressemble fort, helas, aux cellules de prisons, avec tou-

tefois un peu plus d’espace. On demande au moins 3.60 X 2.25
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et 3.70 de hauteur, ce qui fait un cube d’air de 30 me£tres. Natu-

rellement, la surveillance doit £tre facile, il ya donc dans la
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Fig. 839. — Plan de l’Asile Sainte-Anne, & Paris.

I, entree principale. — 2, portier — 3, inspecteur general. — 4,4, &curies et remises. — 5, division des hommes. -— 6,
division des femmes. — 7, agites. — 8, agit&es. — 9, administration. — 10, parloir des hommes. — ıı, parloir des
femmes. — 12,12, circulation. — 13, services generaux. — 14, chapelle. — ı5, salle d’autopsie. — 16, de&pöt des
cercueils. — 17, cabinets d’aisances. — 18, buanderie et r&servoirs. — 19, sechoir A l’air libre. — 20, depöt de com-
bustibles. — A, quartiers des hommes. — B, quartiers des femmes. — 21, infirmerie. — 22, paisibles. — 23,23, semi-
paisibles. — 24, faibles et gäteux. — 25, bains. — 26, agites. — 27,27, cabinets d’aisances.

NOUVEAUX QUARTIERS ANNEXES. — 28, division des hommes. — 29, division des femmes. — 30, agites. — 31, agitees. —
32-32, cabinets d’aisances. — 33, bains r&sineux. — 34, pavillon du jardinier-chef. — 35, pavillon de l’aide-jardinier. —
36, ateliers. — 37,37, terrains de culture.
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porte un judas vitre en forte glace, et garni d’un obturateur qui
se manceuvre du dehors.
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Fig. 840. — Plan de l’asile de Bracqueville.

1,1, galeries. — 2,2, cellules. — 3,3, surveillants. — 4, r&fectoire. — 5,5, bains. — 6, ourneau pour les bains. — 7,7,
cellules d’isolement. — 8,8, lieux d’aisances. — 9, dortoir pour les alienes momentan&ment tranquilles. — 10, dortoir
des alienes gäteux. — ıı, refectoire des alienes gäteux. — 12, chambres separees des alien&s gäteux. — 13, depen-
dances. — 14,14, cours d’isolement. — 16,16, bornes-fontaines,,

Chaque cellule a son petit pr&au decouvert. Ceux de Saint-

Venant(fig. 841) ont douze
metres sur quatre. Ils sont

separes par des murs £leves,
Chaque cellule est pourvue

de son siege d’aisances. L’en-
m »| 2.
ne 4 semble de ce quartier est ici

se
ni rectangulaire. Souvent aussi

la disposition est rayonnante,
\ ’ . ”

Fig. 841. — Cellules et preaux des agites de l’asile comme a4 Vasile de Sainte-
de Saint-Venant, . Ah= eo . Anne. Le quartier des agites

ı, vestiaire. — 2, pr&au couvert. — 3,3, Cours. — 4, chaudiere ung . ; j
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des autres:: il ne faut pas que les malades tranquilles percoivent

les cris des furieux. Aux asiles d’alienes est ordinairement annex&
un service des idiots, gäteux, paralytiques, et en general de

toutes les infirmites cerebrales. Sauf des nuances, cela ne pre-
sente pas pour nous de differences sensibles avec ce que nous
avons vu au sujet des hospices ou des höpitaux; ou bien cela

motiverait trop de details, par exemple pourles services d’enfants

imbeciles, et parfois dejä fous. Ainsi, & la Salpetriere, il existe
une installation de cellules pour enfants, ouvrant sur un preau
demi-circulaire qui lui-m&meest clos par un grillage metallique;

ces petits malheureux sont ainsi presque dans une faisanderie.

Lorsque l’asile peut se completer par un parc de promenade,

c'est excellent; les malades tranquilles v trouvent des ombrages
et un sejour plus agr&able que les simples preaux. Mais il faut

y eviter les pieces d’eau, les rocailles, tout ce qui peut constituer

un danger en cas de rixe ou de tentatives de suicide.

La loi prescrit !’'habitation des medecins dans lasile. Cette
prescription n’est pas toujours observee. On prefere pour cela des

pavillons personnels. Il doit exister aussi un pavillon desinternes,
et des logements pour un personnel assez nombreux; ce que

nous avons vu pour l’höpital s’applique encore ici; d’ailleurs,

c'est le programme qui doit specifier les exigences administra-
tives A cet egard.

Les alienes sont souvent visites par leurs familles, mais A&

moins d’autorisations expresses, ces visites n’ont lieu ni dans

les quartiers, ni dans les preaux ou jardins. Il faut des parloirs,
lesquels doivent &tre places dans le bätiment d’administration,
ou en contiguite, afın d’eviter la penetration des visiteurs dans

Vasile.

Voyons maintenant quelques pr&cautions particulieres qui sont

prises dansles asiles d’alienes.
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Il faut vous ai-je dit que la detention existe, mais qu’elle soit
aussi peu apparente que possible. L’asile sera donc clos de murs,
et de murs serieux, auxquels on donne generalement 4 metres
de hauteur. Mais pour &viter que ces murs ne fassent &cran —
car on cherche un emplacement en vue de la campagne — ces
murs sont construits au fond d’un saut de loup, ou plus exacte-
ment d’une declivite de terrain, en pente tr&s douce. Le sommet
du mur depasse ainsi de tres peu le niveau des terrains de Vasile,
et Ja vue s’&tend au delä. Les chaperons doivent &tre arrondis,
sans saillie, afın d’Eviter tout accrochage de cordes (fig. 842).

| Les corridors, les portes doivent &tre
plus larges que dans un höpital : un

an choc ou une rencontre degenere faci-

a. , lement en collision et en rixes entre
Fig. 842. — Clöture d’une maison ]es malades.

No On &vite tout ce qui peut dtre une
cause d’accident ou de suicide. Ainsi, les serrures seront plutöt
entailltes, on &vitera les saillies, les angles seront autant que
possibles arrondis.

Il est essentiel que les objets indispensables, tels que toilettes,
etc., soientfixes.

Les escaliers ne doivent pas &tre ä quartier tournant; ils ne
doivent presenter aucun vide entre leurs limons, toujours par
crainte des suicides. Les rampes doivent &tre &levees et lisses;
les escaliers entre murs sontparfaits.

C’est surtout dans les quartiers des agites que ces pr&cautions
ne sauraient Etre trop minutieuses. Les cellules sont matelassees
dans une hauteur de 2 metres environ; au-dessus du capitonnage
un chanfrein en bois, incline & 45° au moins, raccorde le mur.

La fenötre est & 2" 20 du sol, form&e d’un chassis en fer et de
petits carreaux en vitre-dalle.
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On recommande, de chaque cöte de la porte, de disposer des
pans coupes pour £viter les angles rentrants olı le furieux pour-
rait se blottir pour guetter l’entree du gardien et se precipiter

surlui.
Il va sans dire d’ailleurs qu’un programmeaussi special ne sau-

rait Etre abord& sans une &tude serieuse de ce qui ate faiten France

et A l’Etranger. On a beaucoup cherche, non sans resultats. A

Varchitecte d’un nouvelasile, il incombe de rechercher le dernier

Eratde ces etudes, et de s’attacher 4 faire progresser encore ls

solutions. Les medecins alienistes sont exigeants : ils ont raison.

S’ils vous demandentdes choses contradictoires ou impraticables,
faites-le leur comprendre, mais restez en unite de vues: un
höpital, un asile d’alienes, ne peuvent arriver ä une composition
acceptable que par la collaboration cordiale du medecin et de
Larenecte.

 


